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Disability and Inclusive Development. T. Barron, P. Amerena (eds). Leonard Cheshire
International, London (2007). 185 p., ISBN 0955161371
L’ouvrage publié sous la direction de Tanya Barron et Penny Amerena constitue une autre
forme de contribution à ce numéro spécial d’Alter consacré à la recherche sur le handicap dans
les pays en transition.
Organisation basée en Angleterre, Leonard Cheshire International est présente dans 54 pays
d’Afrique, d’Asie, d’Amérique latine et d’Europe où elle œuvre, en partenariat avec 250 orga-
nisations indépendantes, au développement de programmes et services dans les domaines de
l’éducation, de la santé, de la réhabilitation, des conditions de vie et de l’empowerment des
personnes handicapées (http://www.lcint.org).
C’est à l’analyse des actions menées sur ces questions essentielles et dans ces différents
continents que cet ouvrage est consacré.
Dans une introduction très substantielle et dont le ton reflète clairement leur engagement, Tanya
Barron et Penny Amerena annoncent d’emblée que ce livre vise à « promouvoir le changement, à
contribuer à faire avancer les politiques et les pratiques vers une réelle inclusion et participation
des personnes handicapées. (. . .) Nous ne parviendrons au développement inclusif que lorsque les
personnes handicapées se représenteront elles-mêmes à tous les niveaux. Les questions relatives
au handicap doivent être incluses dans les objectifs et processus de développement globaux et
locaux pour améliorer la qualité de vie des personnes qui comptent parmi les plus démunies de
la planète. (. . .) C’est un appel à l’action » 1 écrivent-elles, qui s’adresse à tous les acteurs du
développement, aux niveaux international, national, régional et communautaire, à tous ceux qui
travaillent dans le champ du handicap, à tout étudiant qui s’y destine. Leur propos se poursuit par la
présentation des quatre chapitres qui composent l’ouvrage et le choix des thèmes retenus : services
à base communautaire, par Roy McConkey ; éducation inclusive, par Susie Miles ; autonomie
économique, par Peter Coleridge ; reconstruction après conflit et catastrophe naturelle, par Maria
Kett, un sujet encore peu étudié en dépit de la fréquence de ces évènements et de leurs conséquences
particulièrement ravageantes pour les personnes handicapées.
Dans une troisième partie, l’introduction rappelle l’évolution des modèles du handicap et les
formes d’intervention divergentes que ces modèles génèrent, puis les difficultés du contexte actuel
dans les pays du sud où sévissent l’absence de consensus sur les différentes approches, les enjeux
économiques nationaux qui s’efforcent de faire prévaloir les programmes les moins coûteux au
détriment des droits des personnes handicapées, sur fond de pauvreté et d’injustice sociale.
1 Traduction de C. Barral.
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En réunissant les textes présentés dans cet ouvrage, le but est d’informer, de provoquer le débat,
sur la base d’expériences concrètes, sans visée prescriptive.
Foisonnant d’exemples de programmes d’interventions dans des pays aussi culturellement
divers que le Lesotho, le Laos, le Malawi, le Honduras, le Brésil, le Kenya, la Zambie ou le
Nicaragua, dont les traits communs sont l’extrême pauvreté et l’exclusion sociale des personnes
handicapées, cet ouvrage est beaucoup plus qu’une simple collection d’exemples. Il propose
une analyse de ces programmes visant à en extraire, au-delà des variations culturelles et contex-
tuelles, des permanences et des invariants dans les modalités d’intervention et dans les ressources
humaines locales pour en permettre le transfert et la reproductibilité et en éviter les écueils.
On ne trouvera pas dans cet ouvrage d’analyse des déterminants socioéconomiques et culturels
du handicap2, bien qu’on perc¸oive clairement comment la mise en œuvre de programmes ou
d’interventions peut être mise en échec faute de prendre en compte les croyances, traditions et
pratiques locales relatives au handicap (comme par exemple, le remplacement d’une béquille
par une prothèse de jambe privant son propriétaire de son gagne-pain – la mendicité). On ne
trouvera pas non plus d’analyse conceptuelle de ce qui différencie le développement inclusif de
l’inclusion, ni même de définition claire du concept de développement inclusif et des rapports
entre conditions économiques et stratégies de développement et de gouvernance. L’ouvrage y
aurait sans doute gagné en portée, quoiqu’il constitue en soi une somme particulièrement riche et
démonstrative.
Les analyses des programmes et des schèmes d’action que proposent les auteurs des quatre
chapitres qui composent l’ouvrage sont résolument pragmatiques. Ils mettent en lumière les
apports et les limites de ces programmes, et en tirent les lec¸ons en dégageant des modalités
de cadrage et des séries d’indicateurs pour l’action : indicateurs de compétences, de besoins, de
performance et d’évaluation des services, ou se réfèrent à des indicateurs déjà établis3. Ils montrent
de fac¸on didactique l’utilité, voire la nécessité, de penser les interventions et les programmes
en termes de complémentarité et de mixité des modèles d’intervention qui se sont succédés,
générés par les idéologies successives de l’assistance (modèle médical), de la réhabilitation à
base communautaire et du mainstreaming (modèle social) et de l’approche par les droits de
l’homme, associant et combinant ainsi les apports respectifs des services spécialisés collectifs,
des services communautaires et des services personnalisés.
Les programmes d’action présentés montrent que cette double approche de l’intervention
(twin-tracking), préconisée pour tirer le meilleur parti des ressources locales, doit être systé-
matiquement associée à une aide au renforcement des capacités et des compétences (capacity
building) tant des personnes que des organisations de personnes handicapées, afin qu’elles
puissent gagner en empowerment, en autonomie et en représentativité sur la scène locale ou
nationale et revendiquer leur inclusion dans les programmes de développement.
La démarche globale de développement inclusif et de renforcement des capacités fonde son
efficacité sur la conjugaison de ces trois objectifs d’intervention : l’autonomie de la personne
handicapée, le développement des services communautaires et l’organisation locale des personnes
handicapées.
Chaque chapitre est complété par des références bibliographiques nombreuses, parmi lesquelles
on peut regretter de ne voir figurer aucun des travaux de Handicap International, tels que Disability
2 Disability in Different Cultures. Reﬂections on Local Concepts, eds. Holzer B., Vreed A., Weigt G., transcript Verlag,
Bielefeld, 1999.
3 Indicateurs de qualité de vie, Shalock & Keith, 2000.
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Monitor Initiative – Middle East (http://www.disabilitymonitor-me.org), The Disability Monitor
Initiative for South East Europe (http://www.disabilitymonitor-see.org).
L’intérêt majeur de cet ouvrage foisonnant d’expériences portées par l’engagement de ses
auteurs avec les personnes handicapées les plus défavorisées de la planète, réside dans l’effort de
modélisation des pratiques d’intervention et d’évaluation de programmes d’action. Il offre à ce
titre, de précieux éléments de cadrage pour l’application de la Convention des Nations unies pour
les droits des personnes handicapées, entrée en vigueur en 2008.
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